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Soit 𝐼 un intervalle de ℝ et 𝑓 une fonction définie sur 𝐼. 

On dit que 𝑓 réalise une bijection de 𝐼 sur 𝑓(𝐼) (ou que 𝑓 est une bijection de 𝐼 sur 𝑓(𝐼)), 

si pour tout 𝑦 ∈ 𝑓(𝐼), l’équation 𝑓(𝑥) = 𝑦 admet une unique solution dans 𝐼. 

Si 𝑓 est une fonction strictement monotone sur un intervalle 𝐼, alors 𝑓 réalise une bijection 

de 𝐼 sur 𝑓(𝐼). 

Soit 𝑓 une bijection d’un intervalle 𝐼 sur 𝑓(𝐼). 

On appelle fonction réciproque de 𝑓 et on note 𝑓−1 la fonction définie sur 𝑓(𝐼) qui à tout 

𝑦 ∈ 𝑓(𝐼) associe l’unique solution dans 𝐼 de l’équation 𝑓(𝑥) = 𝑦. 

Soit 𝑓 une bijection d’un intervalle 𝐼 sur 𝑓(𝐼) et 𝑓−1 sa fonction réciproque. 

Pour tout 𝑥 ∈ 𝐼 et tout 𝑦 ∈ 𝑓(𝐼) : 

 𝑓(𝑥) = 𝑦 équivaut à 𝑓−1(𝑦) = 𝑥. 

 𝑓−1 ∘ 𝑓(𝑥) = 𝑥. 

 𝑓 ∘ 𝑓−1(𝑦) = 𝑦. 

 

Les courbes représentatives d’une bijection 𝑓 et de 

sa fonction réciproque 𝑓−1 dans un repère 

orthonormé sont symétriques par rapport à la droite 

d’équation 𝑦 = 𝑥. 

 

1/3

2 

𝐶𝑓 

𝐶𝑓−1  
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Théorème et définition : "Fonction racine nième" 

 

 

 

 

 

 

Notation :   

L’image d’un réel positif 𝑥 par la fonction racine nième est notée √𝑥
𝑛

 et se lit : "racine nième de 𝑥" 

Lorsque 𝑛 = 2 et pour 𝑥 positif, √𝑥
2

= √𝑥. 
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Si 𝑓 est une fonction continue et strictement monotone sur un intervalle 𝐼, alors sa fonction 

réciproque 𝑓−1 est continue et strictement monotone sur l’intervalle 𝑓(𝐼) et varie dans le 

même sens que 𝑓. 

Soit 𝑓 une bijection d’un intervalle 𝐼 sur 𝑓(𝐼), 𝑎 ∈ 𝐼 et 𝑏 = 𝑓(𝑎). 

Si 𝑓 est dérivable en 𝑎 et si 𝑓′(𝑎) ≠ 0, alors  𝑓−1 est dérivable en 𝑏 et : 

(𝑓−1)′(𝑏) =
1

𝑓′(𝑓−1(𝑏))
=

1

𝑓′(𝑎)
 

 

Soit 𝑓 une bijection d’un intervalle 𝐼 sur 𝑓(𝐼). 

Si 𝑓 est dérivable sur 𝐼 et si 𝑓′(𝑥) ≠ 0 pour tout 𝑥 ∈ 𝐼, alors  𝑓−1 est dérivable sur  𝑓(𝐼) 

et pour tout 𝑦 ∈ 𝑓(𝐼) :  

(𝑓−1)′(𝑦) =
1

𝑓′(𝑓−1(𝑦))
 

 

            

Pour tous réels positifs 𝑥 et 𝑦 : 𝑦 = 𝑥𝑛 si et seulement si 𝑥 = √𝑦𝑛 . 

Soit 𝑛 et 𝑝 deux entiers tels que 𝑛 ≥ 2 et 𝑝 ≥ 2 et deux réels positifs 𝑎 et 𝑏. 

1) √𝑎𝑛𝑛
= 𝑎           2) ( √𝑎

𝑛
)

𝑛
= 𝑎            3) √𝑎 ∙ 𝑏

𝑛
= √𝑎

𝑛
∙ √𝑏

𝑛
           4) √

𝑎

𝑏

𝑛
=

√𝑎
𝑛

√𝑏
𝑛  , 𝑏 ≠ 0 

4) √𝑎𝑝𝑛𝑝
= √𝑎

𝑛
                 6) ( √𝑎

𝑛
)

𝑝
= √𝑎𝑝𝑛

               7) √ √𝑎
𝑝𝑛

= √𝑎
𝑛𝑝
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Soit 𝑛 un entier supérieur ou égal à 2. 

La fonction 𝑥 ⟼ 𝑥𝑛 réalise une bijection de ℝ+ sur ℝ+. 

Elle admet une fonction réciproque strictement croissante 

de ℝ+ sur ℝ+, appelée fonction racine 𝑛è𝑚𝑒 . 
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𝑦 = 𝑥3 𝑦 = 𝑥2 

𝑦 = √𝑥 

𝑦 = √𝑥
3
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Pour tout entier 𝑛 ≥ 2, la fonction 𝑓: 𝑥 ⟼ √𝑥
𝑛

 est continue sur [0, +∞[ et dérivable sur 

]0, +∞[. De plus, 𝑓′(𝑥) =
1

𝑛 √𝑥𝑛−1𝑛  pour tout 𝑥 > 0. 

Soit 𝑢 une fonction dérivable et positive sur un intervalle 𝐼 et un entier naturel 𝑛 ≥ 2. 

La fonction 𝑓: 𝑥 ⟼ √𝑢(𝑥)𝑛
 est continue sur 𝐼 et dérivable en tout réel 𝑥 de 𝐼 tel que  

𝑢(𝑥) ≠ 0. De plus, 𝑓′(𝑥) =
𝑢′(𝑥)

𝑛( √𝑢(𝑥)𝑛−1𝑛
)
 pour tout 𝑥 de 𝐼 tel que 𝑢(𝑥) > 0. 
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